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Nina, actrice russe extravagante, élève seule son fils (à Varsovie) pour qui elle 
éprouve un amour inconditionnel. C’est l’amour possessif de sa mère qui va pousser 
l’écrivain Romain Gary à écrire son premier roman autobiographique La promesse 
de l’aube. L’écrivain décrit cette relation passionnelle entre Nina et son fils. En pas-
sant par Varsovie jusqu’à Nice, le petit Romain voyage à travers les immenses 
espoirs de sa mère qui voit en lui tantôt un artiste dès son plus jeune âge, tantôt un 
tennisman, ou encore un Ambassadeur de France. Itsik Elbaz met seul en scène 
le comédien Michel Kacenelenbogen qui interprète avec simplicité et humilité le 
parcours de ce fils errant sur les catacombes de son passé en nous faisant revivre 
l’existence de sa mère.

Romain Gary 
Écrivain juif né à Vilnius, qui appartenait alors à l’Empire de Russie, en 1914. En 
1928, il part vivre avec sa mère à Nice. À 20 ans, il obtient une licence en droit avant 
de s’engager dans l’armée de l’air. A la fin des hostilités, il devient ensuite diplomate 
au service de la France. Parallèlement, Romain Gary commence à écrire dès 1937. 
Son premier roman publié en 1945 Education européenne reçoit le prix des Cri-
tiques. A partir de la publication de La Promesse de l’aube en 1960, il se consacre 
de plus en plus à son activité d’écrivain. Il se suicide le 2 décembre 1980 en laissant 
derrière lui une lettre mystérieusement datée « Jour J » et dans laquelle il a écrit :  
« Aucun rapport avec Jean Seberg ». L’actrice avec laquelle il a été marié de 1963 
à 1970 s’est elle-même suicidée le 30 août 1979.

BREF.
COMMENT ROMAIN GARY A DÉBARQUÉ EN FRANCE ?

L’émigration russe en France dans les années 20 

1917 : Révolution russe    Les communistes arrivent au pouvoir.

1917 - 1930 : Révolution violente   
Première vague migratoire russe en France, 
notamment à Nice.

Pourquoi Nice ? 
Au milieu du 19è siècle, la noblesse russe y a 
posé ses valises. À l’époque, les tuberculeux 
venaient se soigner au climat doux 
méditerranéen de la côte d’Azur. 

La croix de la Libération
Romain Gary reçoit à la fin de la guerre la croix de la libération. Il s’agit du 
deuxième ordre national après la Légion d’honneur. Cette croix est destinée à 
récompenser les personnes ou les collectivités militaires et civiles qui se seront 
signalées dans l’œuvre de libération de la France et de son Empire 



Le saviez-vous ?

Romain Gary est un pseudonyme, son 
vrai nom est Roman Kacew. Il a publié ses 
romans sous différents pseudonymes : 

- Roman Kacew : « L’orage », « Le vin 
des morts », etc.

- Romain Gary : « La promesse de l’aube », 
« Les racines du ciel » (Prix Goncourt), 
etc.

- Fosco Sinibaldi : « L’homme à la 
colombe »

- Shatan Bogat : « Les têtes de Stéphanie » 

- Emile Ajar : « L’angoisse du roi Salomon 

», « La vie devant soi » (Prix Goncourt), 
etc.

 « Je me souviens aussi qu’au moment où l’avion faillit percuter dans le sol, je souris - et ce 
sourire fut sans doute une de mes créations littéraires les plus longuement préméditées. Je 

la mentionne ici dans l’espoir qu’elle figurera dans mes œuvres complètes. »

« La Promesse de l’Aube est l’histoire de 
cette incapacité. L’histoire d’un amour 
si profond, si puissant, si démesuré, si 
ridiculement énorme d’une mère pour son 
fils qu’il renverse tout, qu’il change le chemin 
du destin tout tracé pour sublimer la vie de 
son enfant ; la sublimer jusqu’à risquer de 
l’écraser ».  

Itsik Elbaz

 « L’ennui, avec un 
pseudonyme, 

c’est qu’il ne peut jamais 
exprimer tout ce que 

vous sentez en vous. »

LE DUO MICHEL KACENELENBOGEN - ITSIK ELBAZ

Itsik Elbaz est un comédien né en Israël en 1976. Il rencontre le 
comédien et metteur en scène belge Michel Kacenelenbogen (né 
en 1960) avec qui il va collaborer sur deux spectacles. En 2011, 
c’est Michel Kacenelenbogen qui met en scène Itsik Elbaz, en 
adaptant déjà Romain Gary dans La vie devant soi.  Six ans plus 
tard, le duo revient mais les rôles s’inversent, c’est Itsik Elbaz qui 
met en scène (pour la première fois) Michel Kacenelenbogen dans 
La promesse de l’aube.   

« Avec l’amour maternel, la vie vous fait à l’aube une promesse 
qu’elle ne tient jamais. » La promesse de l’aube

 Romain Gary est le seul écrivain à avoir obtenu un second prix Goncourt avec 
 « La vie devant soi ». Cependant, le règlement interdit que la même personne obtienne   
 ce prix deux fois. Le jury a découvert trop tardivement que Romain Gary (Les racines  
 du ciel) et Emile Ajar (La vie devant soi) étaient la même personne ! 



MAIS QUI EST RÉELLEMENT ROMAIN GARY ?

« Gary ne donnait pas l’impression d’une 
personne mystérieuse mais il est vrai qu’il 
était très contradictoire. C’était quelqu’un qui 
avait beaucoup de secrets et énormément 
d’imagination. Il s’est construit une image et se 
réfugiait derrière elle. Pourtant, il s’est confessé 
plusieurs fois dans trois de ses romans ».  

Roger Grenier, son éditeur. 

LA RELATION 
MÈRE-FILS 

La Promesse de l’Aube est 
un roman sur l’amour maternel. 

Selon Gary lui-même, «ce livre est 
d’inspiration biographique mais ce n’est 
pas une biographie». L’objet du livre est 

un hommage de l’écrivain à sa mère 
dont l’amour et l’ambition pour son 
fils vont le porter au-delà de tout 

ce qu’il pouvait espérer. 

CETTE THÉMATIQUE EST-ELLE ENCORE 
TRAITÉE AUJOURD’HUI ?

Oui ! 
Romain Gary n’est pas le seul à s’être inspiré de cette 
thématique. 

• Big Little Lies : Série américaine sur trois mères 
célibataires élevant leurs enfants.

• Les liens du sang : Manga sur la relation toxique 
qu’entretien Seiichi avec sa mère.

• Allo Maman : Le rappeur français SCH se confie à 
sa mère sur ses peurs.

LA PROMESSE DE L’AUBE AU CINÉMA :

En 1971 par le réalisateur 
américain Jules Dassin 
En 2017 par le réalisateur Eric 
Barbier, produit par la France et la 
Belgique
Pierre Niney tient le rôle du fils 
Romain et Charlotte Gainsbourg 
joue le rôle de Nina, la mère.


